
BULLETIN POLITIQUE
La laïcisation est à la mode. Le gouver-

nement el la municip ali té de Paris l' app li-
quent partout ; mais le plus souvent en
sacrifiant les intérôts (lu service. Ne faui- i l
pas entraver , quoi qu 'il en coûte , l' action
du prêtre dnns les hôpitaux, duns les écoles
et dans les casernes ?

he Journal des Débats, qui esl libéra l et
républicain , publie une lettre de M. Desprez ,
chirurg ien de l'hôpital de la Charité. L'émi-
nent au teur  de celte lettre , quoique répu-
blicain et libre-penseur , proteste conlre les
agissements du conseil municipal de Paris ,
et .démontre la supériorité du service des
Sœurs sur celui des infirmières laïques. Ii
blâme la laïcisation des hôpitaux connue
contraire aus intérêts des pauvres.

M. Desprez conclut en déclarant qu 'il si-
gnale un despotisme plus odieux que celui
des pires souverains, et qui peut compro-
mettre la Républi que.

= Hier , M. Clovis Hugues , député , a in-
terpellé le ministère sur l 'intervention des
troupes dans /a grève d'Aman. JI va sans
dire que lo député marseillais Ultime celle
interven tion,  et prétend qu 'aucun désordre
ne l'avait justifiée.

M.Waldeck-Housseati .danssaréponse dont
le télégraphe ne nous donne qu 'un résumé ,
parait avoir  déserté le véritable terrain ", ce-
lui des devoirs sociaux du gouvernement .

""Sioii r se placer au point de vue politi que . Si
la troupe a été appelée à intervenir , ce n 'esl
pas pour rétablir l' ordre et empocher que
la liberté des ouvriers qui voulaient tra-
vailler lïll violentée par la pression des
grévistes ; non. C'est que les agitateurs vou-
laient changer le caractère dc la grève et en
l'aire un mouvement  po litique.

Tout a fini  par une comédie. Le gouver-
nement esL plein de bonnes intentions
envers les ouvriers dont les voix sont néces-
saires au maintien de la République. Un
ordre du jour , affirmant les bonnes inten-
tions des pouvoirs publics envers celle
nombreuse catégorie d'électeurs , a élé voté
Par 327 voix conlre 0(5 appartenant à la
droile royaliste el bonapartiste. E setnpre
àene.

= Si le parli anarchiste est le maî t re
dans les territoires miniers du département
du Nord , son prestige paraît moins redou-
tabl e k Roubaix , où il vienl cependant de
tenir un congrès. Dans la séance de clôture
du congrès , des rixes ont éclaté enlre les
congressistes et des auditeurs , et la police
a fait quelques arrestations.

Mardi malin , trois chel's socialistes , al lant
chez le commissaire pour protester conlre
ces arrestations , ont été poursuivis el hués

Dépêches télégraphiques
BERLIN, 9 avril.

On télégraphie de Rome que le récent
discours du ministre prussien Gossler en
Réponse à l 'interpellation polonais e a pro-
duit au Vatican une fiïcheuse impression.
Les négociations tendant k la nomination
d'un coadjuteur pour l'archevêché de Posen
°Qt été aussitôt suspendues.

Les derniers agissements du gouverne-
^ent prussien dans les affaires relig ieuses
°ot détruit  le peu dc confiance que le Saint-
Siège avait encore dans la loyauté des hom-
mes d'Etal prussiens et ont produ it un re-
^fement complet dans les dispositions de
ht Cour romaine.

°n croit que d'importantes décisions
v°nt survenir.

BERLIN , 8 avril.

^
°n dément officiellement le br uit  que

v** Keudell , ambassadeur (d'Allemagne a
;[0,ûe , et M. Deprelis, chef du minislère
^ien , aient eu unc entrevue dirigée con-

par une foule de 500 personnes. La police a
môme dû les protéger contre les menaces
dc la population.

= La réforme électorale proposée par
M. Gladstone , a élé adoptée en deuxième
lecture , à la Chambre des Communes , par
340 voix conlre 210. C'esl une majorité plus
considérable qu 'on ne le prévoyait , mais
qui ne garantit pas au projet de réforme
l' adhésion de la Chambre des Lords.

Les limites
DE LA SOUVERAINETÉ
Nous avons montré hier que la sou-

veraineté est substantiellement la môme
soit qu 'elle réside dans un souverain
absolu, soit qu 'elle se trouve répartie
entre plusieurs corps politiques , comme
dans les Etats constitutionnels ou répu-
blicains. Toujours le pouvoir souverain
commande en maître et quand il a fait la
loi , nulle volonté ne peut s'y opposer , ni
lui refuser l'obéissance.

C'est ailleu rs qu'il nous faut chercher
la distinction entre les pouvoirs absolus
et les pouvoirs limités. Un pouvoir serait
ahsûU.i dans, toute la force du ternie, lors-
qu'il concentrerait en lui toutes les com-
pétences, qu'il aurait le droit do com-
mander en toutes choses sans aucune
exception. En un mot, le pouvoir absolu
est celui qui répond à la maxime de
certains juristes des XV et XVI0 siècles :
Quid quïd régi plàcuerit, suprema lex
esto.

Mais dès que vous refusez certaines
compétences au souverain pouvoir , vous
apportez des limites à son exercice, et
vous avez une souveraineté limitée.

Encore ici, évitons une confusion où
l'on tombe trop souvent , c'est de confon-
dre le pouvoir administratif avec le pou-
voir souverain. L'administration est une
des compétences de la souveraineté , mais
n'est pas la souveraineté. Ainsi , par
exemple , il ne faudrait pas attacher une
importance exagérée à certaines formes
administratives qui laissent plus de spon-
tanéité aux citoyens. Non pas que ces
formes soient indifférentes , mais elles
sont secondaires.

L'essence de la souveraineté , c esl le
pouvoir législatif , et la souveraineté s é-

tre l 'Aulriche. Cependant , les journaux ca-
tholiques maintiennent l'authenticité du
fait.

BERLIN , 8 avril.
Le retour rapide du prince impérial , qui

esl rentré ici hier soir , s'exp li que non seu-
lement par soii anxiété au sujet de la santé
dc son pôre, mais aussi parson désir d'exer-
cer son influence en ce qui concerne la crise
ministérielle.

ROME, S avril.
Par billet de la secrélairerie d'Etat , Sa

Sainteté a daigné nommer les Emo' cardi-
naux Czacki , Randi et Lasagni membres de
la Sacrée-Congrégation de la Propagande
pour les affaires orientales.

TRIESTE, 8 avrtln
Un attentat a été tenté hier, k l'aide d'une

bombe de d ynamite , près de la caserne de
Trieste. Le projectile a fait explosion, sans
pourtant causer d'accident.

tend aussi loin que s étend le pouvoir do
faire des lois. Toute matière sur laquelle
le souverain (monarque ou assemblée ré-
publicaine) peut faire une loi est dans
l'intérieur des limites de la souveraineté.
La question de savoir par qui la loi sera
exécutée , si le souverain y interviendra
oui ou non , est une question de détail ou
d'application qui influe peu sur le prin-
cipe.
, Nous insistons un peu sur cette distinc-

tion parce qu 'elle est trop souvent mé-
connue. Ainsi , dans la plupart de nos
cantons , on a cru pouvoir faire une loi
sur les culles en général on sur tel culte
en particulier, et on a prétendu que l'in-
tervention du législateur ne lésait pas la
liberté religieuse, parce qu'on a donné à
1 organisation légale des cultes une forme
démocrati que, comme, par exemple , de
faire nommer les curés par les parois-
siens. C'est là' une erreur et un sophisme.

Ce qui est en dehors du pouvoir sou-
verain échappe à l'autorité législative ,
toul autant  qu 'a l'autorité administrative
ou judiciaire.

Le christianisme a détruit la souverai-
neté antique, qui était religieuse autant
que civile , qui gouvernait le culte comme
les affaires de l'Etat. César était maître
des âmes comme des corps. L'Eglise a
conquis par trois siècles de luttes et de
martyre le gouvernement de l'homme en
vue de la vie éternelle, et par là môme
l'Etat a vu limiter scs compétences au
gouvernement des hommes en vue de
leur existence temporelle. De là un par-
taged'at t r ib i i t ionsqi i i  ne s'estpasfiait sans
de cruels déchirements , qui remplissent
l'histoire du moyen-âge , surtout en Alle-
magne.

En Orient , le schisme de Pliotius re-
plaça la religion sous l'autorité absolue
de l'empereur de Constantinople, ct les
czars de Russie ont hérité de ce pouvoir
césarien. Dans le centre et le Nord de l'Eu-
rope, la Réforme du XVI0 siècle aboutit
au même résultat. Eu Angleterre et dans
les Etats protestants de l'Allemagne et
de la Suisse , le pouvoir politique devint
aussi le pouvoir religieux , et le législa-
teur régla d'une manière souveraine les
choses du culte comme les institutions
civiles ou militaires. Cujus reyio, illius
ct relig io.

Le vent de césarisme qui soufflait sur
la plus grande partie de l'Europe n'épar-
gna pas les Etats catholiques ; les maxi-

LlLLE, 8 avril.
Une arrestation vient d'ôlre l'aile à De-

nain el y a produit une certaine émotion.
C'est celle d'un mineur chez qui on avait
trouvé près de deux kilos de d ynamite.

H parait , chose peu rassurante , que beau-
coup de mineurs sont délenteurs de cartou-
ches de dynamite , k cause de la négligence
mise par cerlains agents dans la répartition
de celte matière entre les ouvriers.

VALENCIENNE , 8 avril.
Une exp losion dc dynamite  a eu lieu dans

la maison d'un mineur non gréviste , nommé
Charles Hubert. Une brèche a élé faile dans
la muraille. L'explosion a causé quelques
autres débals purement matériels.

NEW-YORK , 8 avril.
Onze cadavres du navire Steinmann onl

été rejetôs sur le rivage ; ils sonl tous
affreusement muliiés. Aucune partie de la
cargaison n'esl venue échouer sur le rivage.
Le navire naufragé reste toujours au môme
point.

On est trôs indigné ici de la mauvaise
organisation du service de sauvetage. Sam-

mes à la mode ailleurs s'insinuèrent en
se transformant de manière à s'adapter
à nos institutions ecclésiastiques , et ie
clergé ne sut pas toujours défendre lanécessaire indé pendance do l'Eglise. Les
systèmes qm s'introduisirent au XVII 0 etau XVIII" siècle sont bien connus: ou lesa appelés le gallicanisme, le joséphisme,le léopoldisme, etc., etc.

La Révoluti on est arrivée ensuite ; elle
a détourné de sa fin naturelle le pouvoi r
usurpé par les souverains temporels ; ce
pouvoir est devenu antireligieux. Tandis
qu au siècle passé, rois et magistrats
prétendaien t au droit de gouvernée lesâmes pour le bien de la religion , aujour-
d 'hui  ce gouvernement s'exerce au profitde Ja franc-maçonnerie et de l'incrédu-lité. On nous a dotés du mariage civil,du divorce , de l'école laïque et de nom-breuses autres institutions , qui sont laconséquence et la corruption des droitsque les régaliens ont su faire attribuer
à la souveraineté temporelle.

Nouvelles suisses
i n -, ... i , . Berne, 8 avril.Le Conseil fédéral a approuvé le rapportde gestion du Déparleruenl fédérât desfinances et péages pour l' année d'exer-cice 1SS3.
U a prolongé jusqu 'au 1" janvier 1887 le

délai pour la construction el l'exploitatio ndu tramway de la frontière suisse , prèsSl-Jnlien . par Genève , k Fernex .
Le Conseil fédéral a enfin nommé capi-taine des troupes d'administration M Gi-raud , Jules , à Morges . et premiers Heu-tenants  MM Pahud Charles , k Crandson ';Chicheno , E. k Bellinzone , et Auherg, Mik Breuleux. °' '

GLACIERS. - La plupa rt  des glaciers duMont-Blanc qui n avaient cessé de reculerdepuis 1846, paraissent entrés aujourd'huidans une phase d'avancement , el ce mou-vement , un peu indécis il y a trois ou qua-tre ans , ne peut plus ôlre contesté.
M. Forel , de Lausanne , qui étudie cesva-et-vieni des fleuves glaciaires , niet aunombre de ceux qui recommencent à pro-gresser la mer de Glace , les glaciers desBossons , d Argenliôres , du Tour , de laBrenva el du Trient.

Berne
Berne, 8 avril.

Le Vaterland, ayant reproduit Ylntelli

bro ne possède aucun bateau insubmersi-
ble. On assure qu 'avec un bateau on aurait
pu sauver une cinquantaine de personnes.

BERLIN . 8 avril.
On se montre forl surpris , ici , d'apprendre

que la résignation de Nubar pacha sera
immédiatement suivie de la proclamation
du protector at anglais en Egypte.

J'apprends d'une source absolument di-
gne de foi que le cabinet de Herliq est
disposé à laisser aux Anglais toute liberté
voulue pour rétablir l'ordre et la paix sur
les bords du Nil . mais qu 'il ne songe pas à
admettre que l'Angleterre étende sa sou-
veraineté sur l'Egypte.

PARIS, 8 avril.
Le Sénat a accepté la convention tuni-

sienne , non cependant sans que M. le duc
de Broglie n'ait pu , dans un court mais
énergique discours , montrer les dessous —
colUeux et peu propres — de ce quo le
gouvernement nommo sa politique colo-
niale.

Le Sénat s'est ensuite ajourné au 20 mai.



genzblatt de Berne , semblait par là mémo
admettre le suicide du malheureux profes-
seur Bachmann , président de la paroisse
vieille-catholique de Borne; car , que signi-
fiait  la constatation d' un élai mélancolique
depuis lotiglemps recoiinu , si ce'n 'élait pas
pour expliquerons mort volontaire.

Duns son numéro dô'ce p>ur \')oVaterland
publie une sorte de rectification dont voici
la traduction :

« Ou nous écrit de Berne que M. Bach-
mann élail myope au point que très pro-
bablement sa morl prématurée esl due à
un accident , et if faut , par conséquent , ex-
clure la supposition d' un suicide par mélan-
colie. »

La rôdaclion du Vaterland a fait preuve
de bonne volonté en publ iant  cette espèce
de rectilication de ce M. ou , qui  n 'est sans
doute pas le correspondant dc ce journal ,
mais un des bons amis ou F.'-, du mal-
heureux prolesseur ; je vous ai déjà écrit
que ceux-ci s'efforcent dc faire croire à un
accident.

Tout en rendant horomage à la rédaction
du Vaterland , je constats que Ylntelli-
genzblalt de Berne n'a pas élô honoré de
cetle rectification , ce qui m'autorise à de-
mander '. Pourquoi n'a-t-on pas usé reclifier
l'assertion de l'organe du F.\ Haller , secré-
taire archiviste de la Loge l'Espérance?

On connaît Irop bien ces trucs qui réus-
sissent toujours , grâce aux sentiments de
tolérance des journaux catholiques conser-
va t eu r s ;  mais personne ne s'y laisse plus
tromper.

Le Démocrate de Delémont s'esl oublié
jusqu 'à écrire quo M. Bachmann ¦< appar-
tenait à la petite église vie i l le-cathol ique de
Berne » . Petite église ! Mais M. le D r Herzog
vante  en toute  circonstance les progrès du
vieux-catholicisme en Suisse. Petite église !
Mais les vieux-catholiques de Berne n'en
onl pas moins volé la grande el belle église
construite par M. le curé Beaud , tandis que
les catholiques-romains sont réduits à se
réfugier dans une  chapelle beaucoup trop
petite pour le grand nombre des fidèles.

Et c'est le Démocrate, l'organe de M. le
conseiller d'Etal Stockmar , qui déclare
petite l'Eglise vieille - catholique , mal gré
l'appui et les subvent ions de l'Etat do
Berne !

* *
Les pasteurs du districl de Konolfingen

ont décidé d'user de leur influence contre
les hais qui se donnent à l'occasion des
fôles d 'écoles ou d'examens, et ils sonl pur-
venus à obtenir de nombreuses commis-
sions d'écoles , l ' in terdict ion de la danse
dans de semblables occasions. Dans une
localité importante , la commission a cepen-
dant remis la décision sur ce poinl à une
assemblée des pères de familles. Celle-ci
estima que messieurs les pasteurs n'avaient
pas lout à fail tort , mais qu 'on ne pouvait
rompre si brusquement avec d'anciennes
habitudes, et décida cn conséquence que
Von continuerait à danser.

* *
D'après Yhitelligenzblatt quinze Suisses

ont péri dans le naufrage du Daniel Stein-
mann, que nous avons annoncé l' autre jour .
Pirmi eux se trouvait une famille Beiiggert ,
d'Àarmuhle, composéedu mari , de la femme
et'de neuf enfanls.

Les salutistes ne sonl pas mieux traités
dans le canlon de Berne que dans celui de
Neuchâtel.

Samedi soir déjà , une réunion de salu-
tistes a élé attaquée à Neuvevil le  par une
bande de lâches voyous , au milieu desquels
se pavanaient , dit-on , les gendarmes. Des

57- FEUILLETON DE LA LIBER TÉ gistrat ; mais bientôt lo sontiment du devoir
l'emportunt sur tous les autres, il demanda

_ d'un ton plus radouci : i
— Oui êtes-vous, .Madame ?

Elisadelontfort
Par J-M. VILLEFRANCHE

(Suite.)

L'ENQUêTE JUDICIAIRE

Le magistrat no put s'empêchor do s'incliner
devunt la personne qui parut alors à ses re-
gards.

La contenanco modeste d'Elisa, la dignité de
sa parole, la candeur qui éclatait sur son vi-
sage, firent sur les représentants do la justice
unc impression bion différente de colle à la-
auollo ils .s'attendaient. Au lieu d'une crimi-
nelle àhottlèo ou -bassement supp liante, ils
avaient devant eux une noble figura, pâle k la
vérité, et presque déchurnéo par la souffrance,
mais ni insolente ni abattue, et deux beaux
yeux limpides qui devaient avoir perdu de
lenr vivacité première, mais qui bridaient en-
coro sur ce Iront décoloré, comme deux té-
moins intrépides do l'innocence méconnue .

Une légère hésitation se trahit chez lc nia-

pierres de grandeur énorme ont brisé les
\alous\es du local au premier étage el pé-
nétré dans la chambre , malgré une dou-
blure  en planches adaptée aux fenêtres.

Dimanche , une  réunion en plein air , te-
nue sur la- montagne, a élé attaquée; misé
en déroute el poursuivie jusqu 'en ' ville à
coups de liftions , de pierres , de poussière.
Plusieurs sont fortement blessés.

Grisons
La Bundner Tagblatt signale cet exemple

frappant  de la p a r t i a l i t é  avec laquelle sont
distribuées les faveurs  fédérales : « Vingt
aspirants des Grisons s'étaient présentes
pour le service télégraphique fédéral. Aucun
d'eux n'a trouvé grâce ; par contre six Ber-
nois ont élô acceptés. »

Vaud

On écri t de Lausanne, le 5 avril , à l 'A-
gence Navets :

11 n 'est brui t  cn notre paisible ville que
de la faillite de la grande fabrique de bojs
tic fusil Scbaihèr, Pays et Cie à Lausanne.
Celte maison qui  paraissait brasser les affai-
res élail depuis quelque  temps aux prises
avec les difficultés el on avail môme dû
ouvr i r  une enquête et surveiller les associés,
auxquels if était in te rd i t  de s'éloigner, lia
an t  été arrêtés hier , fa justice ayant  pu  se
convaincre que des manœuvres frauduleu-
ses compli quen t  la s i tuat ion.  La chose fait
d'au tan t  plus de b ru i t  qu 'un des associés
avait épousé , à la Uu de l' année dernière , là
[Hic d' un homme d'Etal neuehàtelois et le
mariage avait été célébré avec un certain
éclat. Tiiste lendemain.

Valais
Lundi dernier,  à Sion , l'autori té a pro-

cédé à la levée du cadavre d'un vieil ouvrier
italien trouvé en bas d' un escalier.de cave
dans la rue du Rhône. II avait  de graves
lésions à la tête. On croit que le malheu-
reux , qui  avait élé vu la veille au soir seu-
lement , a l'ail une chule en rent rant  à son
domicile. Il résulte du reste de l'enquête
que toul soupçon de crime esl écarlô.

* »
Le conseil d'Elat étant consulté par l'au-

torité fédérale sur la queslion de savoir s' il
y a lieu de tolérer la publication des actes
de l'étal civil par la voie des journaux , es-
time que malgré les avantages de celte pu-
blication à certains poinls de vue , les incon-
vénients signalés dans la circulaire fédérale
soul suffisants pour légitimer a l'avenir la
prohibi t ion «le ces publications.

Genève
On lil dans le Courrier de Genève :
« Le Genevois , voulant  sans doute prou-

ver une fois de plus qu 'il considère les
questions confessionnelles comme termi-
nées, s'en prend au jou rd ' hu i  à une asso-
ciation pieuse des élèves du Collège Saint-
Michel de Fribourg, connue sous le nom de
Congrégation de la Sainle-Vierge. Ces sortes
de sociélés existent dans lous ies collèges
un peu chrétiennement conduits.  En tout
cas , les profanes de la libre-pensée n'onl
rien à y voir. Cela n 'empêche pas le Ge-
nevois de s'écrier : « C'esl la restauration
« complète du jésuitisme au collège canlo-
« naf de Eribourg ; et voilà comment on
« prat i que dans ce canlon l'école laïque et
« le respect de la Cons t i tu t ion  fédérale. »

« L'école laïque n'est point imposée pur
la Cons t i tu t ion  fédérale. En second lieu ,
celte Const i tu t ion  ne s'occupe que de l' é-
cole primaire , el nul lement  des collèges
secondaires. En troisième lieu , môme avec
l'école laïque obli gatoire , il n 'y aurai t  rien
à dire à une association pieuse d'élèves en
dehors dc l'école. Le Genevois sait lout

— Elisa de Montfort , vouve de Frédéric Dé-
lécourt. - -

— Vous n'êtes pas une inconnuo pour moi ,
Madame; j'ai dû m'iuformer do vos antécédents ,
et je regrotte qu 'ils vous soient peu favorables.
N'est-ce pus vous qui avez fui la maison pate.r
nello, la nuit , pour vous j eter dans les bras
d'un hommo qui déshonorait votre famille?

— C'est vrai , Monsieur , je fus alors coupa-
ble envors DIEU et envers mon pôre, dont je
trompai la vigilance et k l'affection duquel jf
répondis par l'ingratitude.

— Vous fûtes la femme d'un conspirateur,
d'un homme qui a p.issô sa vie dans los intri-
gues politiques , à semer la haine contre lo roi ,
contre les insti tu tions qui gouvernent la France,
et qui a Uni par mourir de la mort des traîtres!
(huis une insurrection.

— Dites quo Frédéric Délécour a été la vic-
time de son éducation, ot aussi d'aspiration gé-
néreuses, mais mal réglées, vers une régéné-
ration sociale. Mais, ne me dites pus, Monsieur,
qu 'il a péri do la mort des traîtres. Bion au
contraire, frappé par trahison , après avoir no-
blement et ouvertement combattu, il a re-
connu ses torts et pleuré ses fautes. Ses
dernières paroles ont été pour domandor par-
don ù DIEU,-à , ses concitoyens, k tous ceux
qu'il avait offensés et particulièrement k mon
père. 11 m'a laissé un Iils auquel jo ne pourrai
Sarler do la vio de son pôre comme d'un mo-
èle digne d'imitation, mais auquel je raconte-

rai sa mort avee lier té.

cela , mais il faudrai t  être nn peu honnête
pour le reconnaître franchement . C'est
plus profitable d'agiter le spectre du «jé-
suitisme. »
\ C'esl tout ce que nous répondrons au
Confédéré',' qui a reproduit l'art icle du
Genevois.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettre parlementaire

(Correspondance particulière de la Liberté).

Paris, 7 avril.
Les élections du C avril. — Les troubles de

Denoin. — La démission de M. Margaine.
Los élections d'hier , ont manifesté le doublo

courant qui s'ost produit  dans l'opinion publi-
que. Le triomphe de M. do la Uourdommye
dans la 2= circonscri ption de Cholot;. lo chiffre
imposant des suffrages rncueillis par l'honora-
ble M. Corne dans la lro circonscription do
Moulins ; lo succès romporté dans le Nord pur
lo candidat radical sur le candidat officiel ;
enfin , dans l'Allier, l'effacement complet de
l'opportunisme dovant la candidature intransi-
geante : tout , dans les élections d'hier, tend à
démontrer que la République officielle est en
baisse.

Dans l'Allier , M. Corne a vigoureusement
lutté ; si l'on tient compte des difficultés de sa
situation devant les forces administratives
coalisées contro lui , on doit s'élonuor d'avoir
vu son concurrent triompher avec une majo-
rité d'environ un millier de voix seulement.

Ajoutons quo M. Datas avait été élu précé-
demment sans concurrent.

Dans le Nord, c'est un candidat radical qui
remp lace lo centre-gaucher M. de Marcère.
Le 20 aoûl 1881, M. Lecomte avait obtenu
5,012 voix seulement contre l'ancien-ministre
de l'intérieur i il en a recueilli, hier, près
do <J,0U0. ;

En résumé, l'accroissement des forces élec-
torales monarchiques coïncidant avec l'aug-
mentation des forces.ré publicaines radicales,
telle est la caractéristique des élections du
ti avril.

M. Clovis Huguos dé posera toul à l'heure
une demande d'interpellation sur les troubles
de Denain. Qu 'en rôsultera-t-il , en supposant
que ta Chambre ne prononce pas l'ajourm'inenl
ù un mois ? Probablement un petit ordre du
jour de confiance à l'adresse du cabinet. El
puis... co sera tout.

La Ré publ ique  n 'a rien négligé pour accroî-
tre t antagonisme entre le capital et le travail",
ello a écrasé l'industrio nationale sous lo poids
des impôts el l'a abandonnée snns défense ix la
concurrence étrangère ; ello « l'ait luire nux
youx des classes laborieuses: 'le minigo «l'une
prospérité sans égale ; elle a surexcité tous les
appétits et encouragé toutes les rêveries des
travailleurs ; elle a insufflé partout l'esprit
d'indiscipline, d'insubordination, d'égalité so-
ciale et de haine ; elle a rép été à l'ouvrier que
Dieu est une invention des puissante de ce
monde, l'immortalité de l'unie un mythe ima-
giné pur le despotisme, le dogmo d'ùno autre
vie uno imposture.

Mais voilà que les ouvriers des bassins
houillers d'Anzin s'avisent île s'apercevoir que
Ja Républi que Jes a trompés et de prétendre
déduire les conséquences pratiquos des beaux
principes dont les bourgeois révolutionnaires
les ont gratifiés. Alors le gouvernement s'émeut ,
il envoie des troupes , des préfets , .des sous-
préfets ot des magistrats. L'ouvrier lui crie :
i Donne-moi ce que tu nous a promis ! » On
lui donne du gendarme, de.s bousculades, des
coups de plat de sabre et de là prison.

C'est ainsi que la République paie l'impru-
dente dette qu 'ello a contractée vis-à-vis des
perturbateurs d'Anzin. Pour Cire peu honnête ,
le procédé pourrait sembler habilo si le gen
darme détenait réellement dans Je fourreau de
son sabre toutes les solutions du problème
social. , .

J'apprends quo M. Margaine vient de rési-
gner ses fonctions de président do la commis-
sion de l'armée. Le motif do cotte démission

— Mais vous , 'Madamo, qui avez accompagné
votro mari partout , vous avez partagé ses
idées et ses sentiments?

— J'étais sa femme et je devais lo suivre.
J'ai partagé avec lui , jo l'avoue, sa bonno
commo sa mauvaise fortune , mais ses erreurs ,
jamais . Ab ! Monsieur, vous connaissez mal
ceux qui ressemblent à mon mari, lorsque
vous supposez qu 'ils confient leurs socrots à
leurs femmes. Vous n'avez pas élé témoin des
longues nuits que ces yeux ont passées non a
dormir, mais a nleuror! larmes que jo bénis
aujourd'hui si elles m'ont aidé à expier ma
faute et à rendro propice à mon Frédéric la
miséricorde divine.

Chaquo parole d'Elisa se traduisait dans l'at-
titude du magistrat par un respect pitié mar-
qué. Sa franchise ingônuo el jusqu 'au timbre
de sa voix exerçaient une sorte de fascination ,
ot ses auditeurs dissimulaient à grand'peine
sinon leurs sympathies, au moins leur inté-
rêt. Malheureusement les faits connus s'accor-
daient si mal avec eet extérieur candide, qu 'il
était impossible do l'en croire sans autre in-
formation.

Le magistrat, poursuivit donc en ces tonnes:
— Mais comment et dopuis quand vous trou-

vez-vous en collo maison, ot dans quel dessein
y étes-vous venue ?

— De tous les chagrins qui m'ont accablée
api'ès mon mariage, celui que j'ai ressenti le
plus vivement, c'était l'idée du légitime cour-
roux de mon porc. J'ai adressé bien des lettres
à Montfort pour implorer miséricorde; mais
j'étais trop coupable et je n'ai garde de mo
plaindre qu 'on ne m'ait pas répondu; Cepen-
dant, après la mort de mon mari , soit parce

réside dans le complet désaccord de la majorité
de la commission avec son président.

Le discours prononcé avant hier, par M. Lo-
ckroy a mis en pleine lumière l'osm-il qui a
présidé' à l'élaboration du projet de loi soumis
en ce moment à l'examen de lu Chambre.

Quel doit être le principe fondamental de
toute organisation militaire ? La raison , d'ac-
cord avec le-' patriotisme , répbiïd aussitôt :
l'intérêt do la patrie. Mais, avec M. Lockroy,
la passion politi que , l'envie démocratiquo, l'é-
goïsme électoral ri postonl aussitôt: Notre inté-
rêt k nous

FRANCE
On mande de Rome aux journaux an-

glais :
Mgr de Rende, nonce à Paris , a été

appelé k Rome afin d' exposer ses vues et
ne recevoir des instructions au sujet de la
conduite k suivre  pour assurer l' exécution
des prescriptions du Concordai qui concer-
nent les dépenses pour la nominat ion de
cardinaux el d'évôques français.

ALLEMAGNE
La Gazette nationale du 4 annonce , d'a-

près le Dziennik Pozndnski, qu 'un certain
nombre de notabilités polonaises ont résolu
de créer une  association ayant  pour  ùirt de
fournir les moyens de se défendre juridi-
buemenl aux Polonais qui seraient lésés
dans leurs intérêts  poli t i ques ou reli gieux.

Le siège de l'association serail établi à
Posen.

* *
Le correspondant de Dubl in  du Daily

Telegraph dit qu 'il l ient de bonne source
qu 'il n'y a eu aucun comp lot pour délivrer
les- invincibles de la prison de Dublin. Ceux-
ci n 'ont été envoyés dans les prisons an-
glaises que parce que le temps de leurs ré-
clusion cellulaire était achevé, et . q u 'on a
cru prudent  de ne pas les garder ensemble
dans une prison ir landaise , pour le lemps
de réclusion en commun qu 'if leur resle a.
faire.

* * .
La Chambre des communes a adopté en

deuxième lecture,  par 310 voix contre 210,
le bill de réforme électorale.

ANGLETERRE
Mgr Ullathorne , évêque de Birmingham,

vient do publier une letlro pastorale qui
montre  les propres du catholicisme dans son
diocèse. On y comptai t  en 1848, c'esl-à-dire
H n 'y a pas quarante ans. 73 missions,.
n'ayant chacune , pour l'exercice du saint
minis lère , que de pauvres peliles églises ou
des chapelles. Depuis lors, 4-8 nouvelles
missions ont été fondées , el 07 belles églises
ont été construites.  Le nombre des prôtres
el des maisons religieuses d'hommes et de
femmes a augmenté dans les mômes propor-
lums

TURQUIE

On mande de Constantinople aux jour-
naux anglais que lord Duiïeriii a demandé
au Sultan nne audience pour le duc de Su- -
therland , qui vient  d'arriver dans cette1
capitale , après avoir étudié dans la Palestine
le projet d un canal mar i t ime enlre la Mé-
di ter ranée  et la mer Rouge à travers la
Terre-Sainte, projel que le duc de Sulher-
land déclare comme parfaitement praticable
si le Sullan veut bien l'autoriser et si les
promoteurs trouvent les fonds jugés néces-
saires k son exécution.

que mon isolement rendait plus impérieux pouf
mon cœur le besoin de réconciliation , soil à
cause de la compassion que m'inspirait l'ave-
nir de mon enfant, soit enliu , je ne m'en cacha
pas, parce que-j'étais à bout de ressources, j 0
pris conseil de quel ques personnes chrétiennes
et prudentes qui m'avaient soutenue duns m"détresse, ot je mo résolus à me présenter moi-
môme à mon père et à ne me détacher de seS
genoux qu 'après avoir obtonu sa bénédiction-
Je partis de Lyon , que j'habitais depuis deltë
ans, et me rendis à Çlermont-Ferrand, d'où j8
suis arrivée ici il y aura trois jours ce soir. ,

Ayant épuise jusqu 'à ma dernière pièce »°
monnaie , je dus entreprendro à pied , nVû°
mon enfant, lc trajet depnis Clonnont. 11 t'»1'
sait très froid co soir-ld, vous vous Je rapp0{£
peut-être. Sans la rencontre du jardinier l\°
mon père, ici présent , je crois quo jo soi'»18
restée dans los neiges. Cet homme s'est iiobl 0:
mont conduit envors moi. 11 m'a eminoiiè° c
roçue chez lui , avant même do m'avoir reco»
n uo. Sa femme est mon ancienne comj'^'" ,d'enfance ; j0 no pouvais trouver ailleurs «",
hospitalité plus cordiale ot jo n'ai point song"
à la rechercher. Voilà comment je me lroU 

0.ici, Messieurs ; j'y attends une occasion Pr°
pice pour me présenter à mon père. l9— Est-il à volre connaissance que la sf

c0".n.
femme du comte de Montfort soit morte «
noisonnée ? —u„o.

— Oa me l'a dit , répondit tristement W>
—- Quelles relations aviez-vous avec

belle-mère ? , . ..m
— Beaucoup autrefois. Elle fut  pendant i»

sieurs années mon institutrice. . ¦ »
(A su ivi e-t



CHINE ET TONKIN

Ha-Noï, 6 avril.
Le mouvement sur Hong-Hoa a commencé

aujourd'hui. La brigade Brière de l'Isle est
partie ce matin pour Son-Tay. La brigade
de Négrier, venue de Bac-Ninh par la route
de Chine, se mettra en route demain dans
là même direction.

On estime que les forces de l'ennemi à
Hong-Hoa, se composent de quatre mille
Pavillons-Noirs commandés par Luli-Vinli-
Phuoc et de six mdle réguliers chinois de la
vice-royauté du Yimnani. Les rapports des
Tonkinois font prévoir que la résistance
sera assez énergique. La température n'est
pas encore trop élevée.

Depuis la prise de Bac-Ninh, le général
Millot s'est occupé de l'organisation dn
pays. Il va porter à six mille l'effectif des
tirailleurs tonkinois qui sont actuellement
au nombre de 2 ,500.

L'adjudication de la ferme de l'opium va
être faite à bref délai.

Dès que la citadelle de Hong-Hoa sera
prise, M. Itossigneux, administrateur des
¦affaires indigènes en Cochinchine, prendra
le poste de résident dans la province de
•Son-Tay.

CANTON DE FRIBOURG

5° conférence «le Mgr Mermillod
à Suint-Nicolas

Notre Evêque résume les conférences
précédentes ; il déclare qu 'il a voulu su r tou t
montrer Noire-Seigneur Jésus-Christ en l'ace
des témoins qui affirment sa divinité : l'his-
toire , sa personne elle-même eL notre ame ;
il rappelle que dans le dernier discours il
a représenté Noire-Seigneur comme docleur
enseignant et expliquant l ' immortalité el
qu'il a ouvert trois livres : notre siècle qui
nie la vie éternelle , l 'Ame humaine qui l a
«herche et y aspire , Jésus-Christ qui éclaire
«e mystérieux inconnu de ses clartés révé-
latrices. Aujourd'hui , dit l 'orateur, nous
demanderons k Notre-Seigneur la solution
du grand problème qui tourmente l 'huma-
nité lout entière , le problème du mal moral
ou du péché. C'est là que Jésus apparaît
vifcc son livre dtt Saifléar, de Uidtmpvcnr,
¦car son œuvre , il l'a déclaré lui-môme , c'est
<te' sauver ce qui é ta i t  perdu et son Prôcur-
f & f f  en le voyant venir à lui s'écrie : Voici
l'Agneau de Dieu qui efface les péchés du
ïoonde! En effet , Jésus seul esl la "Victime
Pour l'expiation due k la justice de Dieu et
la Miséricorde qui pardonne à l 'humanité.

L Le mal moral ou le péché exisle dans
'e monde ; il y a tout à la l'ois le péché hô-
Èédilaire et le péché personnel. La présence
du péché esl écrite sur la terre maudite qui
donne à l 'homme un pain rare et amer , sur
le corps humain  qui transmet un sang vicié
Jt révolté , dans l'Ame humaine, qui a l'air
Irait , la spontanéité du mal , ce qui a l'ait dire
aCicéronces mots qui semblenlindiquerlepé-
^héoriginel : L'homme esl une Ameen ruines,
^es explications de cet état que le pélagia-
"isrne et Rousseau onl essayé de donnet
Qe tiennent pas devant  les faits, el Pascal a
Ph dire que sans le mystère du péché ori-
Çthel la vie humaine serait un mystère
?^expliqué. Sans doule , il resle del ' obscuritô
«ans cetle déchéance traditionnelle ; mais
'̂
¦
y a-t-il pas dans les notions de la liberté

Qhmaine , de l 'épreuve avec sa grandeur ,
8Gs sacriiiees, et dans l'idée de la solidarité
}hie démonstration de la faute du premier
*}0mmc et de sa transmission à tous ses
descendants ?
, Le mal personnel existe ; il se joue dans
es hochets de l'enfance ; il souille les élans

Jj6 la jeunesse, domine les ambitions de
'4ge mû r , déshonore les cheveux blancs du
Billard et tous les hommes reconnaissent
J&ns leur  histoire in t ime la vérité de celte
«rôle de saint Jean : Celui qui se dit sans
Wchô, celui-là esl un menteur .
., Le mal moral esl donc le l'ait vivant et
«°tti inateur du monde. Ce mal offense l' in-
^ie majesté de 

Dieu , outrage le Créateur
,:ans sa puissance , sa sagesse et sa juslic e ,
^promet 

et détruit la vie surnaturelle de
î Qie. Quoique l 'homme ait tenté de 

colorer
*es chutes el de les présenter par des atlé-
^aiions 

de 
langage comme des peccadilles

."Os portée, sa conscience proteste;  elle
hml 1"° Dieu llaiL lc raal d' une avers Ion
.""''ie , que la majesté outragée exige une
j .îPiation et que le pardon ne viendra à
nomme qu 'après une pénitence. Les re-

ÎJÎ, 
r(,s implacables , les furies vengeresses

Hjj Qt parlent les poètes antiques , ces sacri-
iQ.e..s oh le sang coule sur les autels , celle
M.y d'avoir des victimes sanglantes, tout nc
iw n.le-t-il pas dans uii hymne lugubre le
^ 

?°m d' une expiation que l 'homme cherche
oie°n fler en proclamant la souveraineté de
Hiiî VenK^e et ses droits reconnus. Saint

Ul expli que celle étrange histoire du

sacrifice par cette parole bien connue : Sans
effusion de sang, il n 'y a pas de rémission
des péchés.

Où sera donc l'expiation proportionnée à
la chute ? car , dit saint Thomas, bien que
le péché ail une cause Unie, il prend de la
perfection à laquelle il s'adresse une sorte
d'infinité et ne peut plus ôlre réparé que
par une exp iation d' une vertu infinie.

ll fallait l'homme pour victime , puisqu'il
est nécessaire qu 'il y ait des souffrances ,
du sang versé et la morl. Il fa l la i t  l 'homme
innocent et universel, car c'est par un seul
que l 'humani té  a élô engagée dans la voie
maudi te  où elle s'égare ef il est juste qu 'elle
en soil retirée par un seul el que notre
salut dépende de lu mème loi de solidarité
donl nous avons élé les victimes à l'origine
des temps. II fallait l 'IIomme-Dieu , car , , dit
saint Alhanase , le Christ , le Verbe de Dieu
avait seul le pouvoir de souffrir pour tons
et de nous rendre les biens que nons avions
perdus. Ne soyons donc pas surpris que le
pouvoir public, personnifié dans l'ilale ,
présente Jésus-Chrisl à la foule par ces
mois : Voilà l'homme ! Ecce homo! que le
pouvoir sacerdotal affirme par la bouche du
grand-prôtre : qu'il esl exp édient qu 'un seul
meure pour toute la nation ct que la voix
populaire s'écrie dans sa haine injuste :
qu 'il soit crucifié! Oui , Jésus esl bien la
grande Victime ; tous les chât iments  méri-
tés par les hommes coupables at teignent
son Ame, flagellent son corps , lui donnent
la mort et , au moment de son trépas, le
ciel el la terre peuvent  dire : Toul esl con-
sommé! Le sang rédempteur coule du bois
de la croix sur l'aute l  eucharistique et fait
circuler l'expiation qui apaise Dieu el ouvre
le ciel.

II. Après celte exposition sur Jésus ré-
dempteur , Monseigneur montre comment
Jésus applique le pardon à l'Ame humaine.
Dans une peinture vive et saisissante de la
scène évangôlique où se rencontrent  les
pharisiens accusateurs , la pauvre péche-
resse enveloppée de sa honle et de son re-
pentir et Jésus qui la protège contre la
haine et les pierres des pharisiens , l'ora-
teur représenie le monde qui  fail tomber
l'Ame qui est flétrie par le péché el Jésus
qui seul la défend , la relève et la pur i f ie .
De ià l'orateur conclut qu il faut toujours
ôlre en rapp orl avec Jésus pour obtenir  le
pardon divin.

Mais comment obtenir cet intermédiaire
el avoir la certitude de ce pardon ? Si nous
devons nous amnistier nous-mêmes , les
Ames timorées seront toujours inquièles
les toïwss pïfeiOTnpVneuses se donneront ii
elles-mêmes une absolution facile el répé-
tée . Il faut que l 'homme reçoive d'une voix
humaine  el d' une autorité divine ' la sen-
tence du pardon pour qu 'il en ait la certi-
tude. C'est le motif de ces deux admirables
créations; f ru i t s  de la croix rôderhpUrice : le
pénitent qui s'avoue , le confesseur, qui bé-
nit  el pardonne ; créations que 'Tliuroaniié
ne pouvai t ni rêver ni produire , bien que
la confession ou la confidence purement
humaine  soient dansles besriins.de notre
na tu re  comme le sacrifice est dans les pa-
ges de noire histoire. La lumière, la réha-
bil i tat ion , le pardon , la grà.db divine él ïa
paix sonl des fruits  visibles et des témoi-
gnages incontestables de ces doux et inef-
fables myslèrcs cle la rédemption , de l'Eu-
charistie et de la confession.

Noire Evêque fail un chaleureux appel
aux jeunes gens el aux hommes nombreux
qui se pressent autour de sa chaire ; il les
invile à venir  courageusement k Jésus dans
la loyauté de l'aveu et dans le brisement du
cœur , k laisser leurs rêves , leu rs illusions ,
leurs faiblesses et pendant ces saints jours ,
à s'agenouiller aux pieds du Libérateur qui
transflmire Loule souffrance, enlève à l'Ame
toute laidôui*; revêt la vie terrestre de la
beaulé du sacrifice el la mort des allégresses
de l' espérance.

Nous ne pouvons donner que les grandes
lignes el une  sèche analyse de cette con-
férence qui a duré  plus d' une heure et qui
offrait à l'auditoire ému la syn thèse comp lète
de la doctrine de l'expiation et de la rédemp-
tion app liquées à nos Ames .

Société oriillkologique de Fribourg.

La Société organise une course pour vi-
siter les expositions ornithologi ques de
Bienne et de Soleure ; elle se fera le lundi
de Pâques, 14 avril.

Les amis et les membres de la Sociélé
qui désirent prendre part à cetle prome-
nade sont priés de s'annoncer jusqu 'A sa-
medi soir, 12courant , à M. Miveîlaz coiffeur ,rue de Lausanne.

Départ par le premier train , retour par le
dernier.

Vers la fin de l'année dernière , nous an-
noncions la démission de M. le lieutenant
colonel Alfi-ed de Reynold. Nous voyons
aujourd'hui par la « répartition de l'armée
fédérale 1884 », que cet officier figure parmi
les cadres supérieurs de l'armée. Nous ap-
prenons avec plaisir que le Conseil fédéral a

maintenu M. de Reynold dans son grade et
cela en vue d'une promotion proch aine et de
la remisé d'un commandement en rapport
avec l'im portance des services que l'on peut
attendre d' un officier qui a déjà fourni une
longue carrière militaire, et qui joint l'expé-
rience et le tact à la droiture et à'la fer-
meté.

Nous apprenons que la Société de navi-
tation à vapeur sur les lacs de Morat et
de Neuchdtel se proposant de contracter un
nouvel e m p r u n t  de 100,000 l'r. donl elle a be-
soin pour la réparation du Geispitrd Escher
et la consolidation de diverses dettes flot-
tantes, .s'est adressée , dans ce but , au gou-
verncmenl de Fribourg. Le Grand Conseil
serait  nanti, dans sa prochaine session de
mai , dc cette demande et aurai t  à se pro-
noncer sur  la queslion de savoir si l'Etat
doit augmenter  sa partici pat ion , déjà con-
sidérable, a celte entreprise.

. Il esl bien difficile d'admettre que la
Sociélé puisse échapper à une réorgani-
sation sur de.> bases financières nouvelles ,
au nombre desquelles figurent , en première
ligne , la par t ic ipa t ion  des cantons de Vaud
et de Neuchâlel , dc ce dernier canlon sur-
tou t , lesquels retirent , en somme des avan-
tages majeurs de la navigation.  Des pour-
parlers auraient  élé échangés déjà enlre le
conseil d 'Ela t  et la Sociélé, et les bases
éventuelles  jetées en vue de cette réorgani-
sation.

Lundi  malin ,leshirondelles.ceshôtesailés
de nos demeures , revenues de leur voyage
lo in ta in ,  ont fait leur réapparition dans
notre vil le.  Puissent-elles nous présager le
retour définitif du printemps.

9n raconte au sujet de la migration de
t oiseau

^
passager une anecdote que nous

reproduisons , sans en garantir  toutefois
'authent ic i té .

« U n  cordonnier de BAIe , naturaliste el
poète , vou lu t  savoir où allaient les hiron-
delles quand vient la bise el qu 'elles quit-
tent , les heureuses qu 'elles sonl , nos froids
el humides climats pour ceux qui sont éter-
nellement chauffés par les rayons du soleil.

« Pour satisfaire sa curiosité , il imagina
de prendre à sa fenêtre une hirondelle qui
allait  parl ir  et lui attacha un collier portant
cette inscri ption :

Hirondelle
Si iidèle ,

Dis-moi, l'hiver, où vas-tu ?
« Au printemps suivant l'hirondelle re-

vint , cela n 'a rien d 'étonnant;  mais ce qui
surprendra , c'est qu 'elle avait un autre col-
lier sur  lequel  élail  écrite la réponse à l'in-
terrogation ci-dessus:

Dans Athènes,
Cher Antoine.

Pourquoi t'en informes-tu î •

Chronique religieuse
CoMPTE-nKN IHJnF. L'ŒUVIIE D'ASSISTANCE DES

PRETEES POLONAIS EXILÉS EN SinfilUE KT
ntSS i/lNTÉIUEUM DE LA RUSSIE.

(Fin.)
Ln tendance anticalholiquo se manifeste

continuellement dans les actes du gouverne-
ment russe ; ainsi il est question de transformer
l'ancienne église de Sainte-Croix en couvent
russe, qu i serait pour la première fois introduit
à Varsovie. Les enfants recueillis -i l'hùpital
de l'Enfant-Jésus doivent recevoir lo bffb'ÈÔmè
schismatigue.

La Confrérie de Jésus ost persécutée, jo chef
de police a Lublm a déclaré que ses membres
encourront une grande responsabilité s'ils ne
sortent Pns de. cc,tte Confrérie. Les livres roli-
gieux <p'i arrivent de l'étranger sont soumis
a la censure.

Les membres du Chapitre de Kalisz . et les
curés do la paroisse de la Viergo Mario dans
cette yin° " ont pas de logement , ils en ont
été ' privés par lo gouvernement qui , malgré
l'avis dos autorités locales maintient ce.ttocottSséàiion.

L'exclusion do l'enseignomont catholique se
manifeste surtout dans les écoles; ce sont los
popes qui remplacent les prêtres ; ainsi dans
liif l ro et dans la (î  écolo à Varsovie il n 'y apoint d'enseignement religieux catholique pour
los élèves. Les autorités ecclésiastiques de-
vraient réclamer contro cet acte arbitraire , si
peu d accord-avec los déclarations continueÛed
du gouvernement, qu 'il ne met pas d'entraves
à la liberté de l'Eglise catholique en Pologne.
Dans les écoles dos artisans les prêtres sont
remplacés par des laïques.

Le ministre do l'intérieur a défendu aux
évoques do prendre la moindre part dans l'in-
struction du peuplo. Toute tendance à moraliser
les paysans, k réagir contro l'ivrognorio et . à
répandre l'instruction , est considérée comme
révolutionnaire et coupable, ("est ainsi que le
gouvernement lui-même propage lo nihilisme
«pi n voudrait supprimer en se servant unique-
ment des moyons matériels.

Une des questions les plus importantes pour
le catholicisme en Pologne est celle dos Uniates
de Podlaohio qui, depuis de longues années

1 
.réfèrent lo martyre ct la mort à l'apostasie.
)élaissés, livrés à la cruauté moscovite, ils

donnent l'exemple héroïque de la puissance
surnaturelle do la foi. Depuis quo leur sainte
cause a été écartée par ia Russie dans les né-
.'ociations avec le Saint-Siège, il y n un redou-

blement  de persécution c ( de violence envers
les uniates. Nou seulement ils sont empêchésce  pratiquer leur reli gion , mais dos centaines;
do leurs exilés jso.uflren.tla plus affreuse miser»»
dans le gouvernement de Clierson. Ils avaientespère trouver  par l'entremise du Saïnt-Siôga
au moins un adoucissement dans leur immense
i n f o r t u n e  et une  assistance donnée à leursfrôres exiles , mais ces espérances no so sontpas réalisées !

La situation des Uniates est affreuse; toutesleurs pétitions adressées à Varsovie , à Pélers-bourg et a Uonic , toutes lés démarches daleurs représentants et celles qui onl élé laitesauprès de Mgr Vanutelli  en Pologne, n'ontan,cm- aucun résultat;  il y u au contraira
une aggravation daiis leur incessant mart yre.Nous avons uue parfaite connaissance do mjllu
détails qu 'il serait trop long de citer. Nouanous bornerons doue aux faits suivants dignesde lixcr 1 at tent ion de la catholicité

Depuis de longues années celte malheureusepopulation est privée des sacrements de l'E-glise; un petit nombre cherche en Galicie la.bénédiction nuptiale en s'exposant aux persé-cutions a son retour ; les femmes nouvellement.mariées sont forées de quitter leurs maris-
les .entants nouveaux -nés sont violemmentarrachés a leurs mères et hantises nnr l«i
popes . II en resulto de.s luttes avec les envahis-seurs ot dos nouveaux malheurs. Quelquesexilés sont parvenus à s'évader et ils sontrentres en Podlaelne; maltrailéftjBt enchaînési s ont été renvoyés dans le gouvernement dnlihorson dans un étal pitoyable.

Ou fait la chasse aux prêlres en Podlachioque 1 on soupçonne de remplir leurs fonctions^dotales, on venant l'afdo des malheureuxUniates, ls espèrent toujours que le Saia£fciege ne los abandonnera pas, qu 'il viendra àleur secours et trouvera dans ce but desmoyens exceptionnels.
li a été question de la fondation à Homou ua w«|« pour ies Uniates , tel qu 'il existepour dillerentes autres nationalités • le SainVPère et Mgr Felinski se sonl beau^Srosses a cette fondation, mais depuis ,L atemps pu ,,e sait rien de nouveau à e s,.Ce collège serait un bienfait pour les uffieaprives de leurs sommaires. IWI'
Les familles des exilés ruinées se trouventdans une grande détresse , les popes so ,| t0u .puissants et ils ne cessent de lis persécuterLa présence des Uniatesdans les ôBC «ffil.ques il 'est poiut  mlérée , ils son " pju.-su viscomme des criminels à cause de lenr- ,» • ¦ .menacés de l'exil. ^''sffi£ffl£ ™•amende pour avoir refusé de faire 1, / .Jleurs . enfants par les popes et l'ré.m, ?, , iéglises calhoUquus , maii L sont e,X" orcésde contribuer aux souscriptions pour les é q <etrusses, ce qui a provoqué ' la résistance aSSnouveaux actes cle violence. Le général 11. -kose laisse influencer par los popes êt lewfiLeontms k Varsovi'e, ennemi acharné du cà
Les actes de uolonçe en Podlacliie s'étendentmême aux proj.net.ures paisible à cause delours sont imonts  religieux. Le comte Lui enskla reçui l ordre do quitter sa ' campa-..,, o n

LTunHtoT
m"° aC°USÔ de 8»  ̂l'ûur

nfô^^SAŒtt^ofesa&Fr de «few
Ce journal qui parait sous le patronage de•evêque Leontms a Varsovie ,, est lavo se ,,Sle gouvernoinent;  il nomme le BaiSPlffiMunxieur  le Pape et conseille do finir une loispour toutes avec ce rebelle ainsi mJSS

çlerçé catholi que qui devrait  ™ , , 
^les è&Mg converl.es en russes oX&lLes ltusses considèrent les Uniates , 7. Lrèlour opposition, comme professant la rXfongrocque-russe et ils publient un cale C"pour lour usage. "™

fin événement Irocrlrnia >%..„.. •
lerance russe a eu bou à Wirow en Podl 'ièl-inLo. curé l'abbô Jakubowski, SffiSSSSestimé à cause de sa piété, et de son £ £ avantappris que son église allait ôtro couve -lié engrecque-russe , dans un accès de désespoir etde lohe s'est tiré un coup ,lo revolver 11u.vécu encore quelques heures et ' il est mortrepentant et muni dos sacrements

A. lû-asnostaw un fait  extraordinaire quicaractérise le sebismo moscovite a eu lieu tnpope a but des reproches très énergi ques auobéi du dis.-io do vouloir reléguer daus Pin-lenour de la Russie un autre pope renégat,ancien  Uniate, qui lui paraissait u-és instruit!Il s'est maintenant' convaincu , a-t il dit < crue« c'est uno infamie do partager la foi religieuse« des . Russes dignes du mépris ; qu 'il ,: "t ,lro ii aujourd hui  d embrasser une roligion miel-« conque, pourvu qu'elle ne soit pas celle dea« Russes, nommée orthodoxo • ; le pope a étéan-été a cause de sa franchise.
Mal gré le calino parfait qui règne on Polognelos autorités ne lout que provoquer los habi-tants par dos menaces continuelles et un «nr.

croît ue sévérité : Voici ies paroles que vientd adresser au clergé catholi que KÛcl.anow
gouverneur général par intérim ¦;, Wllnà ¦« ... Si jamais, Messieurs, un de vous osemêler la religion à une propagando politi queantirusso, je mettrai fin immédiatement; etenermcpiemeut X cette tendance, et dans ce casje serai nnpitoyablo; je no ménagerai ner»sonne et jo punirai sévèrement oélui oui oseraagir on laveur du PolùTiUme qui vous cït si

Les abus de l'autorité soul si grands que lcrenégat Kopcjcchowicz, au teur  des grands.volaa elo autorisé contrairement à l'ukase du
j gf« 1863 acheter dos prSprS pi

La propagande russe en Galicie so fait pardos renégats, dos agents bien salariés , et dossouscriptions laites an grand jour à IVlurs-bourg pour les agitatours en Galicie, condam-nes par dos tribunaux. Les Rutliènes dans capays jouissent de la liberté communo à touslos habitants , et lours p laintos sous ce rapporl.



sont calomnieuses, elles émanent dos agents do
la Russie.

Uno démonstration schismatique a ou liou
dans l'ancien cou vont des Uniates de Poozajow
près do la frontière de Galicie ot dans l'Eglise
où se trouve l'imago miraculeuse do la Sainte-
Vierge. Cetto église a été convertie on grecque
russe. La solonnité a ou heu a cause du jubilé,
le czar a cru dovoir à cotto occasion adresser
un télégramme conçu en ces termes : « Le
« cloître de Poczajow ost devenu un dos fondo-
* monts pour notre religion orthodoxo dans un
«pays russe depuis longtemps. »

Mgr Sombratowicz a cru dovoir interdire aux
Uniates en Galicie ie pèlerinage de Poczajow,
dont l'église a cessé d'ôlre catholique. La pro-
pagundo russo s'oppose au rosaire, au chapolet
ot. nn dissimule aucunement ses tendances
BoMamauques.

Les oxilés Uniates dans lo gouvornomont de
Charkow so distinguent pur leur piété et lour
excellente conduite ; disséminés dans co pays,
surveillés par la police , no recevant que quel-
ques kopecks par jour pour so procurer un
morceau do pain, privés souvent des moyens
de gagner lour vio par le travail , ils se trou-
vent dans un grand .dénuement. Nous ayons
sous los" youx une lettre d'un de ces exilés, où
il rend compte du martyre qu 'ils ont enduré
dopuis l'année 18UG. Cette description est di-
gne d'ôtre publiée, elh caraotériso ces héroïques
utnfaaBftùrfi do lu fai.

Four tout ce qui concerne les Annonces , s'adresser exclusivement à l'A gence suisse de Publicité
ORELL, FUSSLI & CT à FRIBOURG

CIGARES HOLLANDAIS
Par suite de considérables achats avan-

tageux, je puis vendre le cigare .JUTXO
marque des niieux connues et très goûtées
ici, au prix «le fabrique, 40 fr. lc
mille ou 4 fr. le cent. Ge cigare ayant
un arôme fin , très agréable et donnant une
lielle cendre blanche, je le recommande
beaucoup aux fumeurs. (H. 514 G.)

(0. 120) F. Cnrti, à St-Gall.

A VENDRE
En mises publiques et sous de favorables

conditions le mardi. 15 courant , à l'auberge
de la Croix-Blanche , h Fribourg, dès les
3 heures de l'après-midi, les deux th rs de
la maison, N° 220, au Criblet , quartier des
Places. (0. 119)

Pour les conditions , s'adresser au pro-
priétaire, 51. Jacques EQUEY, négo-
ciant, à Fribourg.

Vient de paraUre
chez OBELL FUSSLI ct Cio ù ZUBICE

AUX HEEHUES «SES
Etude pratique pour la préparat ion aux

examens des liecrues, rédigé par
MM. Perriard ct Golaz

EXPERTS PÉDAGOGIQUES
Cet opuscule de 74 pages se trouve en

vente, au prix de 50 centimes, dans les
principales librairies de la Suisse française.
JI comprend les divisions suivantes :

I. Extrait du règ lement fédéral pou r les
examens des recrues et les écoles complémen-
iaires. — IL  Français. — I I I .  Description
abrég ée de la Suisse. — IV.  Résumé d 'k' i-
toire suisse. — V. Aperçu chronolog ique. —
VI. Lcs institutions politiques ele la Suisse

— VIL Organisation ele l'armée fédérale.
— VIII .  Arithmétique. (0 110/SoJUi)

Ce GUIDE qui répond en tous points
nux exigences du programme fédéral , rendra
d'importants services aux jeune s recrutables
ainsi qu'aux élèves des écoles complémen-
taire (Q. V. 81)

Norddeutecher Lloyd.
©rufite

lîo(lîlttin|)ffcf|i(Fttf)r(snc('c(f|cf)n!(
w<*d> Sttttetrtta*

iBefUrberuiia mit <5diucUbaiiq>icru. — SReifc-
bauet uaA) Sietti.JQorf 8 îoge.

Cerner birette $oft*SBerbinbiin fl naef) BHUI-
murCf Ncw-OrlcuiiH, Gulvcstou, Rio
*l» .lunelru, Montevideo uub ttuenoH-
AsreH. SBcgen Wuahnih unb ïïle 'ueaîforb ivetibe
uiau fidj an bie Dont Ijoljen 93uiibeëratlj patentitte
&cueialaqcntnt Von (O 55)

W"> lïrcuekmanii jgr.,
SQaîcl, Ecntroï6al)upla|j 6.

La situation dos prôtres exilés est loin de
s'améliorer : toutes leurs réclamations sont
vaines, et malgré la convention de la Russie
avoc le Saint-Siège, ils no peuvent obtenir
leur liborté , ot ils languissent dopuis tant
d'années dans un douloureux exil.

Lo XÏV" article do Pacte d'amnistie procla-
mée ii l'oue-i-sio-i du couronnement du czar A
Moscou , no lour tx pus été appliqué. ' tn prétond
que le général gouverneur uoWiluui idemandé
au Sénat comment doil être interprété cet ar-
ticle par rapport aux prêtres oxilés? A Odessa
lo chef de la villo a répondu qu'ils n'étaient
par compris dans l'amnistie. Rion n'ost changé
dans leur mallieurouso situation , et beaucoup
d'outre oux auraient péri sans l'assistance de
notre Œuvre; ils n 'obtiennent mémo pas de
réponse à lours plaintes et demandes.

Cotte existence sous la surveillance do la
polico , dans nn milieu si pou conforme k leur
instruction et a leur intelligence, presque sang
relations avoc lour pays, dans l' impossibilité
de remplir les dovoirs do leur vocation, exerce
une inlluence très fâcheuse sur les malheureux
exilés, qui commencent à perdra l'espoir de
pouvoir jamais revoir tour pays natal.

Leur santé se détériore et tout résignés qu 'ils
sont, ils se sentent tous Jos jours plus faillies
matériellement. Leur sort, el leurs souffrances
sont di gnes des plus vives sympathies do la
catholicité ; nous saisissons l'occasion de cons-
tater avec gratitude quo le temps ne les a

Les Tuileries
à Tlaomie [Berne]
Recommandent leurs produits à MM. les architectes, entrepreneurs et propriétaires :

Tuiles-* >\ recouvrement et autres.
Tuyaux de fontaine et de drainage. (0.107)
Briques spéciales pour cheminées cylindriques.
Tout de qualité excellente et hon marché. Prix courants , certificats , ainsi que des

échantillons seront expédiés franco sur demande. (0. TH. 60)
S'adresser à fS <JU.Ji,JXSlMlLil 9 tr-ères, à Thonne.

¦¦¦¦ a L'ADMIRATION DU MONDE.
ÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL DES CHEVEUX« M ME . S. A, ALLEN,

EST LA PERFECTION MÊME
pour rendre aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur,
l'éclat etla beauté de la jeunesse. Il rcnouvellelcur vie.leur

l force et leur croissance. LesPellicules disparaissent en peu
\ de temps. C'en UIK preparad'on «ns itoi!. Son parfum esl riche el exquis.
' "UNE SEULE BOUTEILLE M'A SUFFI" c'e»t là
|\ l'exclamation de beaucoup de gens aont le» ciieveux pris
1 ont recouvré leur couleur naturelle, et dont les parties

ctaauvcsso sont recouvertes de etaoveux, après avoir l'ait
usage d'une boutoillc du Régénérateur Universel des
Ciieveux de xâme. 8. A. Allen. Ce n'est pas uno teinture,
Tous ceux qm s'en sont sorvis en parlent aveo los plua

grands 6loges. Sl voua voulez rondro à votre chevoluro sa couleur de Jeunesso ot lu
conserver toute la vie. hâtez-vous do vous en procurer uno bouteille.

Fabriaue-M. Boulovard 8ét>a»topnl. Paris. À LONDRES ET NEW YORK: Be trouve chei loi:
noiffenri». V- rftunonr». ot Phurmaoions AnclalB,

THE PURGATIF
£ r>E CHAMBABD

t . ». *V* Kk?-w Ce Th6 , uniquement composé de plantes ot de fleure, d'un goût très
,A»S""__3^3!?' VË?* agréable , purge Ion, .m. • H:, sans dérangement et sans fati gue. Aussi los

g ^Sl K^^%rr£i personnes le* plu* difliciles ie prennent-elles a-*cc plaisir , lt débarrasse
S ^Ŝ ^J-—H lW~f\ l'estomac de la bilu , des glaires et des humeurs, entretient lo ventre
g f *  .fr */Uyak libre , active les fom.tioiis digestives et facililo la circulation du sang.
H J&tr^ t̂ir w Grâce i ses Pr0Plié lés. il réussit toujours contre les Maux de tôte,
o f r  ̂  v»*' Migraines, Etourdiasoments, Maux da cœur, Palpitations,
S ¦_£¦**il jl 1/T ~î? Mauvaises digestions, Constipation, et dans loutes ies indis-
" TJr*:==^-̂ ***''̂ ..ffi » positions où il '-• •¦¦i nécessaire du dégager l'estomac et les intestin».

Exiger la Marque de Fabrique.

VENTE M GROS à PARIS : GÎ16Z A. SIGRE, 13, Rue BerliB-Poirée
S DÉTAIL i Dan» toute» le» bonnes Pharmacies. PRIX PAR BOITE : f f r . SS

En venle a \ Imprimerie catholique f y 4-1» I * *

LA PRATIQUE DE L'AMOUR W© Lcilll011ClSII16
ENVERS

JESUS- CHRIST
Proposé à toutes les âmes qui veulent

assurer leur salut éternel et suivre le che-
min de la perfection. — In-12, orné d'une
belle gravure du Sacré-Cœur.

Prix : 2 fr. 50, franco 2 lr. 80.
Cet ouvrage f ait partie des œuvres de

SAINT ALPHONSE DE LIGUORI
La traduction est celle du P. Eugène Pla-

ilys, rédemptoriste.

point nlïaiblies, ot quo la solidarité des catho-
liques à une époquo où l'Eglise est si éprouvée
ne fait que grandir.

Telle ost en résumé la situation dos catholi-
ques polonais sons lo gouvernement russe ;
elle n'est guère meilleure sous le gouvernement
prussien qui rompiaco la Sibérie par dos lois
intolérantes et persécutrices qu'il fait votor au
parlement de Berlin , lois qui ont privé de leur
archevêque les Polonais do Posen. et do leurs
curés un si grand nombre de paroissiens.

Même dans l'exil lo gouvernement, russe ta-
che d'empirer lo sort de ses victimes -, les
Uniates sont relégués dans un pays où ne se
trouvent pas los prôtres oxilés.

Que Dieu lour accorde le courage et la force
do continuer il supporter leur long martyre?
Nous ne nous lasserons pas de les seconder, et
de rondre notre Q'-hivro d'assistance durable
dans toutes les éventualités, dans l'intérêt de
l'Eglise et do la Pologne.

Maintenant nous attendrons les déné gations
habituelles dos organes do la Russie sans y
attacher la moindre importance : Quelle valour
peuvent-ollos avoir si dans les hautes régions
on sx \o courage de nier môme la conversion,
forcée des Uniates , ot do les qualiiier comme
revenus à l'Eglise russe par l'amour. l

Comto LADISLAS Pi.ATi:n.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

au XIXe siècle
Considéré en lui-même et dans ses rapports

avec l'ordre politique et civil
par Mgr Salzano

traduit de l'italien par l'abbfe VALLÉE.
In-8. 3 fr.

L'auteur, faisant l'anatomie morale des catho-
liquos de notre sièclo, les divise en sis miégories ;
faux catholiques : — néo-catholiques; — vieux
catholiques; — ultra-catholiques ; — vrais catho-
liques.

C'est k co dernier groupe do catholi ques que
l'auteur adresse de préférence son travail , afin
qu'ils ne se laissent point tromper par les sophis-
mes des ennemis do l'Eglise, qu ils s'instruisent et
doineurent fermes dans leurs croyances et dans la
pratique des vertus chrétiennes.

Observatoire météorologique de Fribourg
Baromètre

Los observations sont recueillies chèque jou
k 7 h. du malin et 1 h. ot 7 h. du soir.

Avril 3 4 | 5 \ B \ 1 \ 81 9 Avril

730,0 =_ _= 730i

7«,o =_ _ 5 72Si
TSO.O =_ Jg m

715,0 |_ _| 715
710,0 =_ _g 7J0,
""V- 5- mS Mo-
705,0 =_ . . _ =i ,05,

zHHlliiii ' liiilllI IIJ:
Thermomètre (Centigrade).

Avril S| 4 I 5 | G I 7 1  8|  !)J Avril
7h. maii»_ T\ 7 C 7 9 o, « 7 „ ,„.,[,
1 h. soir 131 13 14 17 11 8 12 Ni. scïïr
7 h. soir 10 10 15111 9 1 7 7 h. soir
Minimum 7 7 fi 7 9 6: Minimut
Maximum Yà\ 13 15; 17 11 3| Maximut

I Trouvé!!! |
A\ I) ,1 II suite d'études infati gables \J
V> I il II M. le Dr Beiulen a dé (J«I couvert une /\

| Pommade I cheveux »
A\ de laquelle on peut dire avec raison 5\
\V qu 'elle atteint son but. En trôs peu \\W de temps cette pommade produit W
Vf infai iliemi>nt utift chevelure w
«> épaisse et forte, et empêche les che- $A\ veux de tomber. Succès infaillible /\
Xi et absolu garanti par l'inventeur. A\

S Prix du flacon : 4 i'r. »-.
W Seul dépôt , il Berne, Pharmacie Q
q ROGG . (o IOI U) q
PfeQg^v^sxv^ŝ ^t^.ĵ ^Q

Edouard Guyer
LES HQTEÛTM ODERNES

Ouvrage de graud luxe, orné de 80 gra-
vures sur bois représentant les plans, faça-
des, etc., des premiers hôtels du continent
et àe l'Amérique. (O 71/JJ

Prix : 15 francs.
Cet ouvrage est le seul qui traite l'Hôtel-

lerie en science, qui précise les principes à-
suivre dans la direction des divers départe-
ments d'un hôtel , pour rendre son exploita-
tion profitable au propriétaire , tout en assu-
ran t aux voyageurs le plus grand confort et
des prix modérés. Les bilans de 20 hôtels,
un inventaire détaillé , etc., font de cet
ouvrage remarquable un manuel indispen-
sable à tout hôtelier qui veut être k la hau-
teur de sa tâche. (0. V. 69)

Le livre est cn vente dans toutes les bonne3
librairies du continent. A Paris, cbez C. Boi"
rani, 9, rue des Saints-Pères ; k Zurich <*
Leipzig, chez les éditeurs Orell , Fussli et Cie-

LA MISSION
ou

Sermons populaire^
Pour les Retraites el les Missions

Par le P. FÉLIX CîIfl>K .fl>AtfO
Oblat de Marie, ancien Missionnaire. .

In-8 (4 Cr.) franco 4 îr. 5tt
Cet ouvrage , fruit de plus de nuaranto nnn&f

de ministère ecclésiasti que , ost spécialement de»
tiné aux missionnaires qui y trouveront un e*"
posé clair , facile et méthodique des sujels les pluf
importants k traiter dans les missions. Los la-
ques, de leur côté, l'emploieront nvec profit P9,i.leurs retraites particulières et ieurs lectures sp» 1
tuelles. ^

A. jp- iptiix: xutin>TJir*r
Choix de bons romans pour bibliothèques.


